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ettât après, 1» reine te ratai aune de prisse B a s a * 
son cabinet Se travail, où «Ûet dit chaque epièce 
avant de la signer. D'ailleurs, ans* des deux réfé
rendaires de la Couronne, qui Ées/ent au chameau, 
expédee J W K «aUe, tes affaires aaroaaaues. Elfe re 
çoit trois fois par semaine *e «ont du cabinet e t Je 
lundi, les ministres, qu'elle « M n a t i déjeuner -««a 
à dîner. 

Le soir, il jr a cercle à la Csur, mais le roi et 
la reine se retirent d'orrlrnaire vers dix heures et 
hors la garde royale qui veille, et la domesticité 

41e oeiviec -de nuit, tout te p u t » orne heures -su 
Palais. 

Mancsi, Fsâwca. 

nouveaux troubles i tanos-Ayres 
B a g a r r e s s a n g l a n t e s 
• Morts et b le s sés -

Aoenos-Ayres, 4 mai. — X* grève est arssaus gêné- . 
sala à Bsanos^yws ; néanmoins, quelque* «acres «t 
les tramways circulent. Les partis ouvriers ont orga
nisé pour cet après-midi des manifestations pour 
protester contre les événements oe samedi. La polies 
a pris des mesures pour maintenir l'ordre. 

Bécarres sanglantes 
Bueuos-Ayres, 4 mai. — Une collision s'ait pro-

duiU oe mêtm dass le quarti*r des Aasttom, entre 
les grévistes et les non grévistes ; il y s. eu un mort 
et plusieurs blessés Aueune voiture ne cwcul* : les 
tramways continuent le service sonnai. 

Tsus les magasins du centre sont fermes et des 
mesures très sévères sont prises ; les agents de la 
police, armes de carabines et de revolvers, parcourent 
les principales voies et empêchent les rassemblements 
et les manifestations. 

U est qaasUon de proclamer 1 état de siège. 

Cufts in TmiiHeun à flwnias de fer 
PREMIERE JOURNEE 

La séance du mstin 
Paris, 4 mai. — Le 30* Congrès annuel du Syn

dicat national des clieuifns de fer de France et des 
colonies s'est ouvert, ce matin, à neuf heures, 
dans les salons de l'Hôtel Moderne, place de la 
République. 

Trois cents délégués représentant plus de 
Co.ooo syndiqués, appartenant à tous les réseaux 
.principaux et secondaires, prennent part aux tra-
srsax du Congrus. , • . , w 

La séance d'ouverture a été présidée par M. 
Duprc délégué de Perpignan, assisté de MM. 
Lardeùx, de Rennes, et Lenfant, de Périgucux. 

Après une allocution du président l'ordre du 
jour suivant a été adopté à l'unanimité : « A l'ou
verture des travaux, les congressistes du Syndicat 
national des chemins de fer adressent leurs fra
ternelles sympathies aux prolétaires de tous les 
pays. Us adressent également leur sympathie aux 
fonctionnaires de l'Etat en général et à leurs 
vaillants camarades des postes en particulier, à 
l'occasion des coups de force du gouvernement 
contre les travailleurs coupables de vouloir main
tenir leur dignité de—travailleurs, de penser et 
d'écrire librement, adressent leurs vives marques 
de solidarité aux nombreux emprisonnés dans les 
prisons républicaines, pour délits d'opinion ; affir
ment leur inébranlable attachement à la C. G. T. 
et à son idéal de transformation sociale ». 

Un second ordre du jour félicitant les ouvriers 
des ateliers de Lille, pour avon- chômé le ter mai, 
a également été voté. 

Un incident. La Bresse exclue 
Le Congrès décide ensuite que seuls les repré

sentants des journaux payant à leurs linotypistes 
le tarif syndical seront admis aux séances du Con-
gTès. Cette décision provoque un incident. Un 
journaliste prend la parole pour expliquer que si 
tous les journaux ne sont pas admis, les journalis
tes, même ceux dont les directeurs paient le mê
me'tarif syndical à leurs linotypiste* se verront, 
par esprit de confraternité, dans l'oblijration de 
se retirer tous et de faire le silence complet sur le 
Congrès. 

Malgré cette protestation, le Congrès mainte
nant sa décision, tout au moins pour la matinée, 
les représentants de la presse se retirent, suivis 
par le groupe des délégués du P. L. M. 

Sous-Marins et Submersibles à l'épreuve 
Toulon, 4 mai. — Le 8 juin prochain, les nou

veaux submersibles « Calypso » et € Circé * doi
vent accomplir un raid d'endurance comportant 
le parcours Toulon-Bizerte et retour. On prévoit 
que ce raid pourra s'effectuer en quatre jours avec 
quatre heures seulement de séjour à Bizerte pour 
permettre d'embarquer des vivres frais. 

Les deux submersibles devront marcher à l'al
lure de dix nœuds environ. Le jour, ils navigue
ront en plongée : la nuit, en surface. 

A l'occasion de cette épreuve très intéressante, 
les deux submersibles devront franchir les bouches 
de Bonifaco, le jour, en plongée, sans être aper
çus par la flottille des torpilleurs de la Corse qui 
sera mobilisée à cet effet. 

Cherbourg. 4 mai. — Les sous-marins « Opale • 
et € Emeraude », les submersibles « Pluviôse » et 
< Ventôse • ont pris, aujourd'hui, la mer pour leurs 
exercices comparatifs dans la Manche et dans 
l'Océan. Us sont accompagnés du garde-côte 
« Valmy s qui emporte du combustible et du per
sonnel en cas de nécessité dans le remplacement 
des équipages. 11 s'agit, en effet, d'une épreuve 
de longue haleine ou l'endurance des officiers et 
marins entre pour une grande part. 

L'escadrille, contrairement au programme prévu, 
a fait route pour Dunke.rque, les exercices combi
nés avec l'escadre du Nord auront lieu plus tard. 
Ce changement est dû à ce que le ministre a donné 
ordre aux croiseurs de cette force navale de se 
rendre sur le littoral dr la Manche pour une série 
d'exercices de télégraphie sans fil avec les postes 
à terre. 

US ÉJ.LCT10IIS MIHUCIPAta EN ESPACME 

ssssssl de l'opposition 
Madrid, 4 mai. — Les résultats complets des 

élections municipales des chefs-lieux des différen
tes provinces sont les suivants : 257 conservateurs, 
176 républicains, 171 libéraux. 

Les prétendus scandales espagnols 

La salami Mafias rayé tfss cadres de l'armée 
Madrid, 4 mai. — Le lieutenant-colonel Matias 

qui a formulé récemment une plainte ou prévari-
estion contre le ministre de la marine, a été rajé 
des cudros do la marin. 

ra-HËMEIT CASTM A tt-SEfAlTIB. 

Il «a aatasjrnsi an Amerksu* 
Saiart Sébastien, 4 mai. — L'ancien président 

du Véaéeucla, M. Castro, ment d'armer ici par 
le Sud-rjrpress. 11 se vend à Santander pour atten
dre sa femme, qui doit arriver vers le g niai a> 
bord de i s « Gananelanpe s. 

M. Castro parait très ratierué, «sais il «Tarde an 
air énergurue. 

• a déclaré en causant avec quelques peraanaes 
«sa'fl gesrsbaïuueiait snentot pour l'ËsjaaaMr, où 
S msetidrart i es «srénsnaaans qui MM peraaertrsiexit 
de rentrer au Venezuela même par la force. 

• 11 an Mil anse le ananadaas f a n a s . • «ni est 
• s a éfcsvss, sAsstpas « à la 
• cratt «jue ne «aras aara 

M. Castso «and «et ana 

tmBorxrvEixouïïxr*. 

LES eaÉSAHLES A G0NSTMH10PLE 
N o u v e l l e s a r r e s t a t i o n s ; Of f ic iers d i s g r a c i é s 

Constantinopre, 4 -mai. — La cour martiale « 
lancé un mandat d'arrêt contre Djavid-Bey, et 
Ali-Kemal-Bey, l'un propriétaire, et l'autre rédac
teur en chef du journal « Ikdam ». Tous deux se 
sont enfuis à l'étranger. Le journal a suspendu 
sa publication. 

Yousouf pacha, cuuiuiaiidaul ruililaiie tVEin-
ron, à qui on a attribué une responsabilité dans 
le dernier mouvement, est frappé de suspension, 
et envoyé à Ercitoam, quartier générai du qua
trième corps d'armée. 

Une Crise Ministérielte 
LE CABINET TEWFICK-PACMA 

DEMISSIONNAIRE 
Paris, t mai. — Une dépèche de Constantinople 

annonce que la retraite prévue du Cabinet Tew-
fick-Pacha a eu lieu, et que 1e ministère a -démis
sionné. 

Tesrnok-Pacha oonfère avec le Sultan. L* dépê
che n'indique pas quel est Je successeur de Tesr-
fieav-Psoha au poste de grand Visir, mais las ren
seignements antérieurs laissent prévoir qu'il sera 
fait appel à l'ex-grand vizir Umi-Pacha. 

A titre de curiosité, signalons cette information 
d'origine et de marque allemandes: s as voir ••Von 
aurait offert le poste de grand vizir au générât 
allemand Von Dergohi. Ajoutons toutefois <rae le 
correspondant s'empresse de dire que le général n 
refusé. 

Le fanatisme titre en Aste*Mhiettre 
LES ARMENIENS 

MENACES, ATTAQUES ET PILLES 
LES ORU8E8 REVOLTES 

Vienne, 4>mai. — Las massacres d'Arménie n'ont 
pas encore pris fin. L'agence officielle autrichienne 
annonce qne deux chefs kurdes assiègent le-quar
tier arménien à Malatia et que trente-quatre Armé
niens ont été tuée sur la route de Kharput à 
Adana. Selon des dépêches particulières, les trou
pes jeunes-turques appelées pour rétablir l'ordre 
se sersient, en différente endroits, jointes aux 
Kurdes pour massacrer de» Arméniens. 

Selon le correspondant de la b'oucelle Prttae li
bre, le bruit court à Constantinople, que le conseil 
des ministres so serait prononcé dimanche en fa
veur de l'autonomie de l'Yémen oriental, afin de 
rassurer les Arabes et d'éviter les frai.s d'une expé
dition. 

Le croiseur austro-hongrois Z'- fa œ t parti du 
Pirée pour Mersina, où soin 1 l'ancre des na
vires de guerre d'autres puiv 

D'autre part, on annonce que les Drusee se sont 
révoltés. 

Les papiers du Sultan Abdul Hamid 
ILS SONT TRES INTERESSANTS AU POINT 

OE VUE DIPLOMATIQUE ET M E T T E N T A 
JOUR LA POLITIQUE DU SULTAN DE
POSE 

Péra, 4 mai. — Dans les milieux parlementaires, 
on s'entretient passionnément dos découvertes 
faites à Yildiz-Kiosk par la commission de la Cham
bre chargée de faire l'inventaire du trésor et des 
papiers d Ahd-ul-Hamid. 

t- est une bonne aubaine, pensc-t-ort. que les va
leurs s'élevant à une disaine de millions, ainsi 
que les bijoux ot autres objets prétieux, se mon
tant à une vingtaine de millions environ. 

Mais oe qui provoque les plus actifs commen
taires, c'est la découverte des documente d'Etat et 
des papiers personnels du Sultan. <*' 

On a trouve, paraît-il. des lettres privées e t offi
cielles de chefs d'Ktat en relations intimes avec le 
Sultan déposé, des projets de conventions militai
res, des pro memoria de quelques chefs de mission 
diplomatique et d'hommes politiques en vue, des 
projets et actes en préparation de concessions e t 
entreprises. 

Ces papiers d'Etat mettent en lumière la politi
que personnelle du sultan Aod-ul-Hamid. 

Suivant les mis, on aurait découvert la copie 
d'une lettre récemment adressée par le sultan à 
l'empereur Guillaume II et dans laquelle il le sup
pliait de lo tirer de la pénible utuntion où il se 
trouvait, et lui promettait en échange d'importan
tes concessions politiques et financières. 

On aurait trouvé également la réponse de l'em
pereur d'Allemagne. 

Suivant d'uuties, une des lettres trouvées et une 
non des moine intéressantes, émanerait de Nico
las II. 

La publication d;̂  pareils documents, ajoute-t-on, 
serait sensationnelle. Il n'est pas probable qu'elle 
soit faite, en bloe, le nouveau régime ayant intérêt 
à entretenir des relations aimables avec toutes les 
chancelleries, maie oa ne saurait dire qu'en cas de 
besoin quelques-uns de ces» documente ne seraient 
pas livrés à la publicité. 

Enfin au point de vue intérieur, des découvertes 
intéressantes auraient été également faites. On su

rsit mis 4a main «or «le nombreux rapports «"es
pions notoires, fort compromettants pour un grand 
nombre de personnes. 

A Berlin, on dément la découverts de lettres da 
1 Guillaume n . 

La liste civile dn nouveau Sultan 
Fera, 4 mai. — D'après las jsnrasux tares, l e 

sultan Mohamed a abaissé à 20.00» livras turques, 
' SA liste civile, qui avait déjà é t é abaissée à 3&.00S 

livrée par la commission des finances de la Ofaam-
bre. 

j On sait que la livre turque vaut 23 francs envi
ron. 

EXÉCUTION 
des Condamnés de la Cour martiale 

garnit B'un témoin oculaire 
Constantinople, 4 mai. — Les treize condamnés 

de la cour martiale, tous militaires, ont été pendus 
nier matin aux points principaux de la ville et 
devant le Parlement. D'antres exécutions par pen
daison auront lieu demain. 

Constantinople, 4 mai. — Bien avant le jour 
nous étions debout ; sachant que les exécutions 
auraient lieu sur les places Sainte-Sophie, Bayadiz 
et Emineuna, nous frétâmes une barque et deman
dâmes au batelier de nous conduire vers cette der
nière. Nous glissions sans bruit derrière la masse 

1 noire de la mosquée du sultan Selim ; la lune 
énorme et rouge disparaissait lentement ; ses 
rayons donnaient à- la Corne d'Or des tonalités 
sanglantes ; nous passions silencieusement ^«xitre 
les bateaux mouillés à Galata, leurs sombres an
tennes se profilant sur le ciel clair nous faisaient 
déjà songer aux gibets qu'une compagnie d'infan-

F terie partie du Seraskierat dressait en ce moment. 
Les navires du port militaire ressemblaient à 

autant d'ombres immobiles et silencieuses ; des 
feux piquaient la demi-obscurité. 

Lorsque nous aberdâmes près de la place Emi
neuna. l'aube se révélait derrière les collines de 
Scutari. Aux fenêtres du corps de garde, à l'extré
mité du pont de Galata, j'aperçus dfs silhouettes 
de soldats armés de leurs fusils ; j'avançai jusqu'à 
la mosquée Valideh. Là, sous la lueur jaune d'une 
demi-douzaine de lampes à huile, dans un coin, 
apeurés et frissonnant à la fois, se tenaient des 
gens, un petit groupe. Leurs regards terrifiés 
étaient dirigés vers un point que je devinai sans 
voir encore. Soudain, la scène entière me fut 
révélée ; je vis des soldats ; ils portaient des lan
ternes dont la lumière mettait une étincelle à la 
pointe des baïonnettes et faisait courir sur les 
murs des ombres fantastiques. En l'air, les dra
peaux et les oriflammes, arborés en l'honncuT de 
Méhémet, se tordaient sous l'effort de la brise ma
tinale. En face de moi, s'érigeaient les bois de 
justice, hideusement géométriques. Un officier 
m'arrêta ; il me demanda ma carte de presse, je 
la produisis. Je passai. Je vis que deux exécutions 
avaient déjà eu lieu ; deux pendus, la face grima
çante et les yeux hors du crâne, se balançaient 
en l'air, et tournaient au gré de la corde fatale, 
t'ne étiquette mentionnant leur crime était accro
chée à leur cou. A cet instant, je portais mes re
gards vers le troisième gibet : une poulie grin
çait... La chute soudaine d'une masse blanchâtre, 
un bruit sec, un spasme, et ce fut tout. Puis, plus 
rien, pas un mot. 

Autour de moi, tout, homme et choses, est gris, 
incertain, blême en harmonie avec la mort qui rôde 
sur cette place de constantinople aux recoins enté-
nébrés. 

l 'n commandement fait à mi-voix puis les soldats 
s'en vont dans le bruissement rythmique de leur"; 
sandales sur le sabfc ; une ou deux sentinelles, 
mornes, restent au pied des potences.i Les trois 
exécutes appartenaient au 4* bataillon des chas
seurs de Saloniquc. Le 13 avril, ils avaient donné 
le signal des massacres des officiers en tuant un 
de leurs chefs qui les exhortait au calme. 

Je continuai ma route vers la place Bayadiz ; 
j'y arrivai à temps pour voir passer un piquet d'in
fanterie encadrant cinq révoltés qui marchaient au 
supplice avec cette résignation orientale qui con
fine à l'héroïsme Les cinq étaient/encore des 
chasseurs de Sïlonique. 

Sur la place Sainte-Sophie, cinq autres mutins 
furent pendus en face de la Chambre des députés. 
Une tradition turque veut qu'un assassin soit 
exécut< devant la maison de sa victime ; les révol
tés ont subi la peine capitale devant la maison de 
la Constitution qu'ils avaient tente d'abolir. 

Bientôt le soleil se levant teinta de rose la cou
pole des mosquées, le faite des arbres et le toit des 
maisons. Constantinople s'éveillait et son peuple 
matinal passant devant les gibets jetait un regard 
timide et furtif vers les formes blanches et raides 
déjà qui s'alignaient! en expiation devant le Par
lement. 

»N CONFLIT âUX POMPES FUNÈBRES 
A PARIS 

Las employés s'agitent. — Ils veulent garder leur 
barbe et rctusent les tenues « de etyle » 

Paris, 4 mai. -•- A la suite des démarches d'une 
agence de funérailles auprès du directeur des 
Pompes funèbre s, les employés de cette administra
tion avaient été pressentis, hier, au sujet de la 
suppression éventuelle de la moustache et ide la 
prise, en cas d obsèques de quelque fifios person
nage, d une tenue de gala extra-réglementaire, dite: 
de style. 

Cette double question motivait, dans la soirée, 
une réunion de la corjioration, à la salle de l'Ega-
lttaire, rue de Flandre. Après avoir entendu plu
sieurs orateurs, les assistants ont voté un ordre du 
jour déclarant o u i la suite d'un référendum, le 
personnel des Pompes funèbres est unanime à re
fuser as se iiriver de la barbe, considérée comme 
e n « don naturel » ; qu'il ne peut être obligé à 
cela que par un vote du conseil municipal, contre 
lequel il proteste à l'avance ; qu'enfin, il se refuse 
à endosser toute tenue extraordinaire provenant 
d'une agence funéraire quelconque. 

Cet ordre du jour a été adapté à l'unanimité e t 
transmis au directeur du service municipal des 
Pompes funèbres. 

Un cocher, à qui nous demandons la raison de 
cette décision, nous répond : 

— On nous a refusé, l'année dernière, une te
nue d'été; en'réponse, nous refusons la tenue de 
gala, non prévue par les règlements, et nous vou
lons conduire en chapeau de cuir bouilli tous les 
carrosses de deuil, même ceux de style Louis XIV. 
Rien ne pourra nous faire céder, puis que notre 
tour est venu de montrer l'absurdité des règle
ments... 

LA CRISE PERSANE 

4 mai. — L'ambassadeur de 
a reçu nier, un télégramme du shah, en 

date d'asant-kier, annonçant la réouverture immi
nente du Patientent et priant l'ambassadeur d'en 
informer le* sujets persans a Constantinople. 

Tébéran, 4 mai. — Le shah vient d'ordonner de 
i iansUe «eseue— SI le an—irai— de la Cfaam-
e*e«* du Sénat. 

Mort in Doyen de la Marine 
L'amiral Buret, à qui l'on doit la colonie d'Oboek-

Ojlboutl, meurt à 90 ans 
Paris, 4 mai. — Le doyen de l'état-major géné

ral de la marine, l'amiral Buret, qui est mort hier 
à Paris, tient une place considérable dans notro 
histoire coloniale contemporaine : c'est à lui que 
la France doit sou établissement à Obock, puis à 
Djibouti. 

En ISttJ, étant capitaine de frégate, M. Buret 
fut chargé dune <roisière dans la mer Uouge avec 
mi-sion de reclure lier une position favorable pour 
l'installation d'une escale avec dépôt de charbon. 
Cette position. M. Bnret fa trouva dans la baie 
d'Obock ; il adressa au gouvernement un rapport* 
qui fut approuvé et , quelques mois plus tard, la 
France prenait possession de la nouvelle colonie. 

L'amiral Buret, né à Ludon (Gironde), le 31 
janvier 1821, fit, comme lieutenant de vaisseau, le 
siège de Sébastopol, puis la campagne de la Balti
que où il commanda une bombarde au siège de 
8weaberfc, en Finlande. Plus tard, il fut officier 
d'ordonnance do l'amiral Hamelin, m'nietre de la 
marine; en 18i0, il commandait le Borda, école 
navale. 

Après la guerre, il fut aide de camp de l'amiral 
de Montmixmac. ministre do la marine. Comman
deur de la Légion d'honneur en 1672, il reçut les 
deux étoiles trots ans plus tard et passa au cadre 
de réserve en 1882. 

06UISHI EXTRE VHiAfi£«l3 EN ESPACE 

Un mort1, sept blessés 
Madrid, 4 mai. — Au village de Sondica, ane 

collision sanglante s'est produite entre les habi
tants à la suite de ressentiments anciens. 

Il y aurait un mort et sept blessés. 

L E P R O C È S M A T T I S 

L'snauiad laSaSJal le témoignage du Présidant Se 

Paria, 4 mai. — Oa sait que Mattis a demandé 
sTWcieeîstiaeat an procureur général et au garde 
des sceaux la citation comme témoin de M. Fal-
riercs au procès qui s'ouvrira le 7 mai. Lee de
mandes de Mattis a/aat «té Tejstées, l'avocat de 

dMtaire à M. Fm 

S s m a s c e s . 

Un voeu de la société des Industriels et 
Santé français 

Paris, 4 mai. — La société des industriels et des 
'"'n^ssçsnes 4 e essmee, aaves sivsir lesia^sessesit 
<*tsjdté V projet d'impôt ma- m «eveau, a émis l e 
vtru que le Parlement renonce à un projet d'im
pôt personnel progressif et inajuisitocial qui, des-
aïné a provoquer des illusioas, « e peut donner qne 
des déceptions compromettre les finances de l a 
France et bouleverser tonnes les conditions de la 
aie sociale. 

- LE l« «Ai A ORLÉANS _ 

> 
Condamnation Sea maaifeatants 

Orléans, 4 mai. — Le tribunal correctanaael a 
jugé aujourd'hui, trois terrassiers arrêtés au cours 
des manifestations du 1er mai, et acetrsé d'nvnrr 
frappé le commissaire de police, un inspecteur de 
as eareté et deux agents. 

Le nommé Barbier, a été condamné à 13 mois 
de prison, et les nommés Pigoreau et Petit, à. 
8 mois de la même peine. 

Barbier avait déjà été condamné plusieurs fois. 
— S* ——— 

Peur prémir lajïécité iifutili 
Parmi les enfants qui deviennent aveugles, .un ' 

nombre considérable. — plus de la moitié certaine
ment -— auraient conservé la vue s'ils avaient été 
en temps utile, l'objet de soins appropriés. C'est 
la raison pour laquelle le décret suivant vient d'être -
signé par le Président de la République et inséré 
à 1' 1 Officiel s : 

Les pharmaciens sont autorisés à délivrer pour l'usage 
de la médecine, sur prescription émanant d'une sage-
îemme pourvue d'un diplôme, une solution d'azotate 
d'argent au cinquantième, préparée d'après la formule 
suivante : 

Azotate d'argent cristallisée; 10 centigrammes. 
£au distillée : 6 grammes. 
Cette solution devra être contenue dans un daooa en 

verre jsune, bouchant à l'émeri, sur lequel, en outre 
de l'étiquette rouce réglementaire, sera apposes UD6& 
autre étiquette portant la sutcnption suivante : 

< Pharmacie £«lntioB préventive (Az. d'argent?? 
i 1/50") contre l'ophtalmie des nenveau-nés. Une Troutte . 
dans chaque onl, aussitôt seras la naissance. A. • . 

Les télégrammes à réponse payée 

Jusqu'à ce jour, le public ne pouvait affranchir 
à l'avance une réponse télégraphique qu'à la con
dition d'expédier un télégramme avec réponse 
payée. M. Simyan vient de décider qu'à partir du 
15 mai prochain, les guichets télégraphiques pour
ront délivrer des bons de réponse payée destinés 
à être insérés dans une lettre en vue de serpr~a~ 
l'affranchissement de la réponse télégraphique que 
l'expéditeur désire obtenir de son correspondant. 

De même que pour les télégrammes, le prix de 
ces bons sera de 5 centimes par mot, avec le mi
nimum de perception de 50 centimes. Les bons 
dont il s'agit seront valables dans tout le régime 
intérieur (France, Algérie, Tunisie, principauté 
de Monaco et République d'Andorre). 

U n e Honte nationale 
L'anarchie téléphonique 

Sous ces titres, l'Association des abonnés au té
léphone, 47, rue des Mathurins, à Paris, vient de 
publier une intéressante brochure avec un avant-
propos de M. de Montebello, président de l'Asso-
ciaiion. Eile traite des sujets suivants: i° Un ma
tériel insuffisant et démodé ; 2° Le personnel ; 30 

L'exploitation. Nous donnons ci-dcssoirs les con
clusions de ce document : 
Condition.' de la r é / f SM tfliplumiqut. — Un* rnqnfte 

parlememtairt. 
Nous voici arrivés au terme de notre étude. 
Nos lecteurs ont pu apprécier — preuves et faits 

a l'Miiwini — l'incapacité totale de l'Administration, 
qui s est Tévélée impuissante à tous les égards, qui 
a failli à toutes ses promesses, qui n'a pu mener à 
bien aucune réforme, et dont l'imp>'ritie a provoqué 
un sinistre. 

A neers avis, comme nous l'avons soutenu à main
tes reprises, la reforme téléphonique ùépend de deux 
conditions essentielles : 

1* L'antonomie ,administrative et financière de l'Ad
ministration des téléphones, réorganisée sur des bases 
rationnelles et industrielles ; 

2' "Le vote de crédits suffisants pour permettre la 
réfei tion du matériel suivant les derniers perfection
nements réalisés à l'étTan^er. 

Ces deux points obtenus, il sera. f.->"i!e d'améliorer 
le nersoniiej, de modifier le contrat d abonnement et 
d'abaisser le tarif. 

M,»is il reste bien entendu que le vote des crédits 
doit être précédé de la réorganisation administrative 
et fin.inci<'re : sinon des millions seraient encore jetés 
dans le couffre, sans autre résultat que de produire 
de nouvelles désillusions. 

D'ailleurs si le Parlement veut être édifié sur le 
mal et sur le rsmède, qu'an procède i une grande en
quête. Une grande enquête parlementaire — comme 
pour la marine — pourrait faire la lumière complète, 
établir les responsabilités et mettre fin à la crise. 
Cette enquête, la oommission du budget la ssnfeaite, 
et son oninion est partagé* par la grosse majorité de 
la Chambre, sans distinction de partis. 

« Ces services, déclarait M. Doumer, rapporteur 
général du budget, vont se désorganisant de plus en 
plus »; et, se tournant vers M. Simyan, il concluait: 
c Votre administration doit être tnquitir ; tUe U 
êera. •» ' 

AUTOMOBILISTES, n'employzquê 
I'ANTIDCRAFÂNT VITTU. 15, ruti du 
fi«//on, A SMint-Huurieë-Ullë. te» < 

fa visite de l'empereur allemand 

Préparât If e ex traera maires 

Vienne, 4 mai. — On fait actuellement a Vienne 
des préparatifs extraordinaires pour recevoir Leur; 
Majestés impériales allemandes. Le Kaiser, venant de 
Ourfoa avec l'impératrice Asgusta, s'arrêtera sabord 
i Salzbourg. H rendis visite à l'archiduc Ladwig-
Victor, frère de l'empereur .François-Joseph, et du 
reste le seul "survivant. L'archiduc haûite le château 
de Klesbeim. aux environs d* .«alzbonrg. Tl est pro-
baMo aussi que le chancelier de l'empire ira à la 
rencontre du Kaiser à *<alibourg. et qu'à partir de 
cet endroit, il accompagnera son august* maître 
jusqu'à Vienne. • • 

4m annonce qu un membre de la famille des 
Habsbourg ira à Salr.bourg ; il y souhaitera la bien-
Tenue à Guillaume II lors de son arrivée sur le sol 
autrichien ; il accompagnera Leurs Majestés jusque 
dans la capitale autrichienne, où l'empereur et l'im
pératrice doivent arriver le 14 mai an point dn jour. 
Leurs Majestés seront reeues à la rare par l'empereur 
François-Joseph et par tons les organisateurs. Ln dis
cours de bien » «ane sera lu par le boureniestre «le 
Vienne, docteur Longer, entouré de tout aaa soaaeil 
municipal. Il sera fait dans c» discours Blhl*'"n a 
la fraternité d'armes «iiitre allemande. 

La municipalité remerciera également l'empereur des 
efforts qu'il a déployés récemment pour assurer la 
paix. Guillaume IT répondra au discourt da bourg
mestre. Dans la soiréa, bal i la Hoiburg ; toute la 
cour y assistera. Les invitations ont déjà été adressées 
à ht nsfalesse aali iebiaeae et hongroise 

On as pus peau de donner à estta aelr imité un carac
tère auast gmaâiose ans possible. 

Le cérémonial observé daraat la visite de Fempe-
reur et os l'impératrice sera d'un ordre tout a mit 
particulier. 

Home 4 mal. — I/smaeeuar OuBlawas, 4 aaa aeaaur 
de Osrfeu, «s» sMiaas * Paie, qui est, an esamt, la 
friaespal* elscs aunHÉui «a> Pâ\asn-icee dans lUdme-
tique. Guillaume U , ensilant son séjour à M a . van
tera l'amenai e t «s renés» «asaias diraeVaamt à 
Viens*, oa il ee nmanttreca ave* Taensesea» Ftaaoou-

UBAIX 
•de teinturière 

»—"!£ °*"»me>dn) la teinturerie de M Gorb* 

m ^ n ^ l s reclimen«"pou0rnd,? ,Ken ^ S f 
le même s a S ^ u T p ^ " « » £ heuns ^ , r a ~ , J » 

• « * • • I W a e p r * 

r n e ^ s i n » 2 2 L £ L J " , - • » » * * - B a J » r t Uèm^ Tne_dn CrraxnMlnaiHn, » n t en g ^ ^ X p u i . é é a 7 

tor^eet; V ^ i J J 4 " " " ^ « « « « t i r s « dfcmr-
tonneuTs de cette usine, ont quitté l'aie iJrTI»-
«sftrsent d . faire «e travai! de . grevUtee 

A CROIX 
Fermmtmr. eni M M Hatoem _ ggaj» tt+m— 

Cornme m m le faisions p r é n * , j ^ i c s , 
•wmrs du psigamge malden, ont-fait canar , o^anu-
• e avec las eenbaUean-s et W IL JIM._._T^ o a * " u " 
T v ~ ~ _ , T W . • ™ , em nomanes de pcmte. 
n l , e ? ^ ^ ' ^ a r n v a < r « ^ Wfle, ne se f a i s * » 
Plus, il devenait impossible d'occuper 1 - autre! 
ouvriers. «u«e» 

J ^ c o n s é o u e n c e , laejirectioa a feané k „,«mM{a 

Il V *4m m l a n s f u x , • ! • • . . mjerrr-nt 

A FLERS-BBEMCQ 

e u " ^ j ^ * * ™ . * * * — m n r n W d . Bayer et 

protégé par «oe gendarmes 

s r e ^ a r m T < , , i e ï * M M F r é d " B » m « « '' î a . 

Vingt-onatie -entrées ont en .lien «rard^ mato> 
et quatre camions chargés de m a i c n a n c . s e T W 
pu sorur sous. U protection des gandarm-s 

J-esjTévistes ont tenu une réunian nuu.« mataf 
au café Leronge. Bs ont décidé la con; nnatiav 
de la «rreve. "•" 

J n ? * ^ ! ? * ^ ^ T *!*a i«»» groupés mardi v* 
du.te à ui^xmamnaitre «jni^smtiàme à rraseSes. ' 
M. Deqnerme, membre du parti social V - et ad
joint au maire de Fiers, pour la. aectioa du Breajcl 
La présence des gendarmes les en<a-emT he* 

iw. le rtrffe.de paix de Lannoy est ait- • u aont 
mardi-matin, à Frers-Breucq. 

* e t m i E U N C T 
Les rattacheuTs de la filature Duq.:- m * 

r ^ U ° ! L i e ! o m ™'s e n « r t ï B . anxtsmmmĵ gfjB 
augmentât*,.' d c 0 f r 2 5 d e £ a ç o n à ^ U o a ^ 
au même taux qu'un camarade embauch.- depuis* 

Hier matin tes « e u e s é>u même eta> -.rineat 
informés qu'ils sabrrajcnt une rtdncti.i-, de sa
laires, ont décidé la grève à learr temr I r chô
mage est complet. Les grévistes sont ajjamsea. 

LA SITUATION A M CRU 
Méru 4 mai. — Uc nouveaux poorparl^r-; ont 

Heu à Lormaison, entre patrons et oiirr»Ts en 
présence du préfet et de M. Hennit», dtfi rteajc de 
la surete ffénérale. 

Aucun accord n'est intervean. L'efJrctif d e 
troupes va être-réduit. 

A Andevillc, la continuation de la smâve a étèî 
votée. * 

LES CARRIERS O'ARCENTEUIL 
Ar-enteuil, 4 mai. — Les briquetiers et* ChaaS* 

peaux de Montmarrny, d'Argenteuil d- Soisr-> 
sous-Montmorency et des environs se' «ont ^orafe 
au mouvement gréviste 

En compagnie de* pl.,triers, ils parrr.,-Tent l e f 
communes en arborant le drapeau roujr. . , oppp-
sant au aechargement des voitnsesemitenartd«fc 
des briques, soit du pi^ue. 

FAITS D I V E R S 
Tout un village a été la pr.ie dis namis 

Dreux, 4 mai. — H I T anrès-midi, un vk.7 . ; incen
die a éclat» à «nenovilk-. commune derJeTS/^enf^ 

Les flammes, favons-e» par le vent et iev rortume 
de chaume, se développ-rent rapidement, iîal-^4 Ug 
prompts secours, à six Heures, vingt mai<: -i-'et de 
nombreux bâtiments airruoles étaient aërruiti On 
désespère de sauver les cinq ou six maisons eni restent 
du village. La population est dans la <èeao:à;„.n I * . 
pertes sont élevées. 

CHEF OE CARE MORT D'EMOTION 
Avant-hier soir, M. atansav, chef de jr -, à fjfc. 

mange-aux-Eaux (Meuaej, voyait avec stttaeur an 
homme se lancer sous un tram et le g v ui liera 
quitter son poste et courir après cet bon me pour 
1 empêcher oe se faire écraser. Crovant que 'r« deux 
hommes étaient basais, jf. Mansuy tome» anm eon-
naissance et ne taMla pas a tiipssor. 

Quant à l'individu caaae de ce fatal ap ait al an 
sieur Mouayeur, âgé de rncjiiante-cinq auf. mi était' 
ivre et voulait mettre «n à ses jours i la suite de cha
grins de famille, il était passé ara* les m . n , , «ans 
se faire aucun mal. 

M. Mansuy, très estime à Démange j„ _,ni et 
aux environs, était âgé de quarante-huit an* 
une veuve et trois enfants. 

COMMERÇANTE ASSASSINEE 
A Arraye-et-Han, village situé sur la fror ,'rt d AT' 

sace-Lorraine, dans le canton de Keoenv I Menrtae-
et-Moselle), une dame Adelrn» Bellev, sôi^ir-,te aor 
aubergiste et épicière. a été trouvé* dans n ire, lw 
crâne fiscturs, las cheveux en partie ammles, Oan* 
une chambre de la maison, le» tiroirs d'us.' • mmode 
avaient été fouillés, mais dans une armoire i • dVoa-
vrait ims somme oe 1.600 francs en billets de banque 
et en <>r. et dans un namiet, puas sur un four , - n . «a 
retrouvait des récépissé* oe valeurs, un Mes* >«aaro 
d épargne, des factures ou reçus, etc. 

Dimanche soir, la veuve BelJoy avait nia : porta 
de son établissement à dix heures, après 1* - Mie de 
quatre consommateurs. 

L'examen, pratique pur le docteur tarnsv Pariaat, 
médecin légiste, a fait tiêcoovrir autour en «a d* la 
victime une ficelle ass^z mince i l'aide de 'n••••elle l s 
malheureuse avait été étranglée. 

FRANÇAIS SANS LC SAVOIR 
lie conseil de révision de Kemiromont vi • <]" Wb-

connaitre comme omis de la classe W90 et «•'"•uni de 
tout service, le militaire Laurent, â^é de ans et 
père de cinq enfants, ne ea Alsace, pour Inanej son 
père opta en 1872. 

<Juaire ans après, Laurent retourna ave,- *. 'antille 
en Alsace, y t u s an s<«t et fat versé d*.. > > n M 
auuliaire alleanande. 

11 hchitait Isemireronut depuis peu. 

LE DON D'UNE REINE 
La reine de Roumanie a fait au rai tJare . 

siun de son soisaate-dis U me aasnsanaire. • 
coupe en cristal de revue d'une pnasté a»n« 
enfermée dans nne pochette en soie tissée for la ; 
elle-même et ornée da plus de cent pierre» p-ecie 

Ln eeupe et cette parhstts assit planée* o-<ns une 
vitrine sur laquelle la .Rente a fait graver des vers 
allemands dont elle est l'auteur et dont voici la traduc
tion : 

« La coupe, «ai mt n cristal de verbe, tn fis* 
vidée, Hésns, et tentes se* «sottes ansères, tn las « 
ohanKees en une rosée de perles. 

« J e l'ai fixée dans ce tissu pour qu'aucune gouRd 
ne manque, penr «m'use m m merédate ne U lasses 
pas aossber, car Orna le» a ennyeéas. 

« Les gouttes de la vie brilleet pures rnnimaSA 
nobles joyaux. « elles ont été amares, leurs rayon* n« 
le disent pas. > 

FORÇAT ÊVAO* RECONNU FAR 
L ANTHROPOMETRIE 

U» iodivjdn, qui psnr tenta identité a* saurait « s e 
le prénoBi d* Saoul, était arrêté pour vol. le 21 avta 
dernier, par la notice de gan-rianiie>u : • Atsuamtmd 

Sir ma famille a t*aan s* dans aaa. j * a* « s u a i ans, 
t-il. le nom de mes parent*. Tpnt ee eja* ja «mis, 

e est «me i* sais né à Paris an «sSS a. 
Le chef de la Barété siamifaiaa alnligiaslua, asasa 

sara l'incslpé et envoya oaa ssjaeamamnams a M. Snr-
l» aaiiiass dp s i i à m amnm«*mns1r-ais dannavTit saas a n sspaivm # ï a ft m s d u i 

«tait un dangereux rspr» d* iasmns. anasm. -trtnsjr-
,>rdbnmd Bernard, eemnmtmt «rSanenf * F*rl« es mSB, 
i r i g s de ««hs* ssts, «»«» «*4ej«sm«nn>ejNlaa. * n «an. 
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